
CHEMIN LATÉRAL DU P I L E . 

Nous dés ignons ainsi , Mess ieurs , 
un c h e m i n non pavé et très s i n u e u x , 
pro longeant l u n e des rues latérales 
de Sa in te -E l i sabe th , c o m m e n ç a n t au 
cabaret De iannoy et about issant au 
c h e m i n d e Beaurepa ire . 

Par sa s i tuat ion , il sera b ientô t la 
c o m m u n i c a t i o n d irec te de ce dernier 
c h e m i n avec la route de Lannoy et 
sera très v i te o c c u p é pour des c o n s ­
truct ions de m o y e n n e valeur. 

Votre Commiss ion est d'avis qu'i l 
serait avantageux de redresser de 
sui te ce c h e m i n , afin d'éviter pour 
l'avenir de grandes dépenses d'ex­
propriation pour y modif ier ou y 
ordonner d é s a l i g n e m e n t s qui seraient 
alors ind i spensab les . 

Si vous partagez cette o p i n i o n , 
vous engagerez . Mess ieurs , l 'Admin i s ­
tration munic ipa le à é tudier la q u e s ­
tion et à s 'entendre à ce sujet avec les 
propriétaires r iverains . 

- ' • ! • — B B e g a a — 
demain en comité scc'c». — Une grande 
démons!ration .-> ru lion à P l i m a l'occa-
-ion 4 a départ du 9« Bers gl e.». 

Berlin, 1er mni, so :r. 
La Gazette de l'Allemagne du Nord, dans 

tin «triic'e oîflcieux, dit qu'à la suiio des 
jrmemenls du lu Saxe, le ministre prua-
N ' n à Dresde n oie chargé de demander 
verbalement des explications officielles au 
gouvernement saxon ei, dans le cas où 
celles ci ne seraient pas satisfaisantes, de 
faire prévoir des mesures décisives de la 
part de la Prusse. 

La Gazelle de la Croix dit que, d'après 
se* inform.ilions, le moment de procéder 
à des armements plus étendus p ii-aii très 
prochan. — La Corre*pon<tanceZt'lder dit 
que des instructions ont été données, par 
le télégraphe, au baron do Werther, re­
lativement à la dépêche autrichienne du 
26 avril, "Elles porteraient que les cir­
constances ayant changé la Prusse n'a­
dhère pjs aux propositions autrichiennes, 
• t qu'une dépêche écrite sera portée de­
main à la connaissance du gouvernement 
Autrichien. 

Berlin, 1er mai soir. 
31. de Beust a répondu aux demandes 

de la Prusse, relatives aux armements, eu 
insistant sur la neutralité que la Saxe a 
Cardée. La réponse à la dépêche autri 
chienne a été expédiée aujourd'hui. La 
Prusse déclare qu'il lui est impossible de 
désarmer en présence des armements di 
l'Autriche contre l'Italie. 

Le conseil des ministres doit se réunir 
demain, sous (a présidence du roi. Il dé­
cidera les mesures à prendre ultérieure 
ment. 

Vienne, 2 avril. 
h* Gazelle Autrichienne refond a l'as­

sertion de la Gazelle de Cologne que le 
projet d'a'tribuer la suprématie à la Ba­
vière dans l'Allemagne méridionale n'e*l 
nullement chimérique ; el'e ajoute : Il M 
BOUS appartient pas de détendre contre ce 
soupçon le gouvernement du petit fils du 
pins al'emand des rois allemands. Nous 
ne demandons pis et n..tis n'attendons pus 
qoe la Bavére prenne fuit et cause pour 
l'Autriche, mais nous avons le droit de 
demander et d'attendre que dans toutes 
tes circonstances elle se range fermement 
e' fidèlement du coté de l'Allemagne, et 
I AMemtune n'est pas dans le camp de 
H. de Bismark. 

La Presse de Vienne de ce soir, publie 
le télégramme suivant de Dresde, venant 
d'iHf source officieuse : 

« La dépêche prussienne a le caractère 
d'une sommation, elle demande des ex 
p icalions sur les armements de la Saxe et 
fa menace de mesures militaires dans le 
cas où ces explications paraîtraient insuf­
fisantes, ou que la Saxe refuserait de de­
sarmer. > 

Marseille, 2 mai. 
Les lettres de Constantinople du 25 

avril, annoncent que les Grecs de Brousse 
auraient ma.Imite violemment les juifs à 
l'oceasion des fêtes de Pâques. 

Les consuls de France ei d'Angleterre 
auraient fait de sévères représentations su 
Pacha gouverneur qui a fait empri-onner 
plusieurs Grecs. La justice informe sur 
celle affaire. 

Marseille, 2 mai. 
Le païuebol des Messageries Impériales 

le Salit, apportant les malles de l'Inde, de 
la Chine et du Japon, est arrivé aujour­
d'hui a une heure de l'après midi. 

Madrid, i" mai. soir. 
La Patria dit que la banque d'Espagne 

demande inutilement la continuation du 
monopole et que le peuple Espagnol com 
menée à comprendre que la liberté des 
banques pi-ut seule sauver son crédit et 
son commerce. 

C O R U E S P O . N D A A C E 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 2 mai 1866. 
Noua an sommes aujourd'hui au même 

point qu'hier ; c'est à dire que dans le 
sentiment des personnes qui résistent aux 
impressions passionnées, la guerre n'est 
possible qu'en vertu dVne entente secrète 
eu ostensible entre la Prusse et l'Italie. 
Celle eutenie existe t elle ? Jusqu'uâ ces 
derniers jours, il était permis d'en douter. 
mais depuis la circulaire La Marmora el 
las préparatifs belliqueux du gouverne 
ment de Florence, il est difficile de persis­
ter dans un optimisme incrédule. La \rai-
a •mb'aii"'" esl qu'on vout étrangler I Au­
triche. Y réussira-t-on. en supposant 
même la neutralité insouciante et péril­
leuse des grands Etats de l'Europe ? La 
r "ponse a celte question est dans le mérite 
respectif des armées de l'Autriche, 
de la Prusse el de l'Italie. On peut s'in­
quiéter des résultats d'une lutte année 
entre l'Auuicheet la Prusse, alors même 
que las Etals secondaires n'agiraient pas 
centre les prétentions pour le moins abu 
sives de la maison de Hohenzolleru ; m is 
pour ce qui regarde le déhal entre l'Au 
tricha el l'Italie, non seulement les poli­
tiques, mais les hommes de guerre crorent 
S lus volontiers à un échec italien qu'à une 

émile autrichienne. Cela esl si vrai, qu'à 
1 heure même où nous écrivons, dans l> s 
cercles diplomatiques et dans tes réunions 
financières, on s'obolnie à coule 1er la 
vraisemblance d'une agression garibal-
dienne et unilariste dans le quadrilatère. 

Il est très remorque que 'e Moniteur 
garde un complet silence au sujet des dé­
monstrations militaires de l'Autiiche et de 
l't.alie. 

Le Constitutionnel s pnblté hier ira ar-
. • 

licle dans lequel la politique de la France 
est presi'Ulée avec l« caractère de neutra­
lité loya e el désintéressée vers lequel 
proche asanifeiilewwtil l'opinion publique. 
«La France, dit M. Paulin Liinayrac, n'est 
m engagée ni compromise dans une idée 
de guerre. Elle reste parfaitement neutre; 
elle a conserve toute sa liberté et il ne dé­
pendra d'aucun incident quoiqu'il soit, de 
l'entraîner maigre elle.» Le Constitution­
nel en écrit bien à son aise. Supposez que 
les Prussiens soient à Vienne, ou que les 
Autrichiens soient à Mi an, est-ce que de 
tels •incidents» permettra enl à la France 
de rester € parfaitement neutre ?• 

Il se pourrait, à raison dos circonstances, 
que la discussion sur les alLures extérieu­
res mise à l'ordiedu jour du Palais Bour­
bon, tut renvoyée après la de'iberalKHi 
budgétaire Dans le cas contraire, on dit 
que M. Jules Favre se prononcera energi-
quemenl pour que la France évite de pren 
dre part à la guerre entre la Prusse, l'Au­
triche el l'Italie. M. Thiers, encore souf-
frent, ne prendra probablement point pari 
au débat s'il vient à la séance de demain. 
Ou a fort remarqué un article dans lequel 
le Temps se prononce contre toute entre­
prise belliqueuse de l'Italie. M. Rouher 
portera la parole au nom du gouvernement. 
Sont inscrits pour ou contre les amende­
ments au projet de levée de 100,000 hom-
• nes, M.M. de Guilloutel, Segris, Mognin, 
Belhmont, Picard el Glais-Bizoin. 

Nous recevons, au dernier moment, 
d'une source dans laquelle nous avons 
toute confiance, dil VArenir National des 
renseignements importants que les dépê­
ches d'aujourd'hui ne donnent pas. 

• On annonce d'abord que la Prusse. 
mécontente de la réponse fuite par la Saxe 
à la demande de désarmement, aurait 
menace le gouvernement saxon d'une at­
taque immédiate. 

> Ou nous apprend également que l'am­
bassadeur anglais à Berlin aurait l'ail 
d'inutiles elTorts pour ramener un rappro­
chement entre la Prusse et l'Ai triche. 
Vainement ce diplomate aurait demande à 
M. de Bismark de se contenter de la pro­
messe faite par M. de MensdorlT de désar­
mer en Allemagne sans insister pour un 
désarmement en Véuélie. M. de Bismark 
aurait formellement refusé, dimanche 
dernier, les propositions de l'ainbasoadeur 
d'Angleterre. 

c II aurait principalement motivé son 
refus sur ce l'ait que l'Autriche, conser­
vant des armements au Midi, pourrait, en 
peu de jours, transporter ses troupes ei 
son matériel au Nord, ce qui exposerait la 
Prusse à une surprise. 

• On nous assure enfin ,qu'â Londres, les 
cercles politiques ont abandonne loui es­
poir de paix. > 

On mande de Saint-Pétersbourg : 
• Toutes les notabilités mtlttai'es sont 

réunies en ce moment ici. Le seul maré­
chal que l'armée russe possède actuelle­
ment et qui, par suite de sa saule délabrée 
a séjourne depuis deux ans eu France 
vient d'arriver de Paris à Sainl Peters-
bourg. • 

On écrit de Vienne : < Le dépari de 
l'aichi lue Albert pour Venise est irrévo­
cablement fixe à lundi ou à mercredi, vu 
les circonstances qui demandent impé­
rieusement la présence en Veuelie d'un 
gênerai eu chef. » 

Un** correspondance de Gènes ann<>n e 
que Garibaldi, Audreuzzi. Tolazzi et d'au­
tres chefs du parti d'au ion organisent en 
toute diligence des corps francs pour l'ar­
mement desquels e # • .vernement fournil 
les fusils et les munitions. Il esi à noter 
toutefois, que Garibal ii n'a pas quitté 
Caprera. 

Un singulier incident vient de se pro­
duire à ta Chambre des représen'anls 
belges. On discutait un projet de loi accor­
dant au département de l'intérieur un 
crédit de 27a,753 francs pour frais de 
lunérailles du roi Léopold \". Plusieurs 
députes se soûl élevés coulru la rapacité 
des fournisseurs qui n'avaient pas craint 
d'abuser de circonstances douloureuses 
pour augmenter démesurément leur fac­
ture. M. Pirmey, député, a dit qu'il vote­
rait le crédit, mais à la condition que les 
noms des fourntss. urs fussent imprimes 
en regard de leurs comptes et livres ainsi 
à la censure pub ique. Celle motion a été 
votée. 

Pour les quatre sièges vacants au Sénal, 
on désigne MM. Duruy, Behtc, Chaix 
d'Est- Auge, NisarJ et le comte de Cha-
banues, préfet maritime à Toulon. 

L'apparition du second volume de la 
Vie de César est annoncée pour le 8 cou-
runt. 

Le tir national de Vincenne-i sera réou­
vert, le 20 mai, pour le grand concours an­
nuel. 

L'Empereur qui a pa.-sé trois grandes 
revues depuis le commencement du mois, 
doit en passer une autre ces jours-ci. Les 
Mo p«s qui y seront présentes forment la 
1'* division d'infanterie de l'armée de Pa­
ris. La revue aura lieu place du Carrousel 
et dans la cour des Tuileries. 

Le conseil des ministres s'est assemblé 
aujourd'hui sons la présidence de ''Empe­
reur. S. M. l'Impératrice y as ,i tait. 

Pour toute la correspondance : J. Reboux. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 

R A P P O R T D E Hl COMMISSION 

CHARGÉE DU Cl A S S E Y E N T 
D E S H L E S . 

NOUVELLE RUE, P\RTAHT DE LA FOSSE-

I U U I I '.,m A • I .1 I W r l I I W H * 
( — f 

A U X - C H Ê N E S , P R È S LA. MAISON D E 

M"* M I S U R E L , ET ABOUTISSANT AU 
SENTIER DE LA B A S S E - M ASURE. 
Cette rue , r écemment ouverte par 

MM. Tot i i lemonde et Dujardin, n'est 
pas offerte à la v i l le , mais e l le est 
déjà bordée de p lus ieurs maisons , et 
attendu qu'el le n'est point pavée , 
qu'il n'y a m ê m e pas d 'aqueduc , il 
en résulte un c h e m i n b o u e u x et dans 
un fort triste état ; il est d o n c n é c e s ­
saire, dans l' intérêt de la sa lubri té 
pub l ique , d'y faire appl iquer p r o m p -
tetnent les prescr ipt ions de l'arrêté 
munic ipa l du 3 0 n o v e m b r e 1 8 6 5 . 

R U E D E LA B A S S E - M A S U R E . 

Cette rue presque paral lè le à ce l l e 
de St . Joseph , a été établ ie sur l 'an­
cien sentier c o m m e n ç a n t à la viei l le 
route de Tourco ing , mais e l le ne va 
que jusqu'à l 'angle du couvent des 
Récol le ts formant a l ignement du mur 
de fond de leur ég l i s e . 

Déjà bordée de maisons sur l'un 
des cô tés et s 'annouçant c o m m e d e ­
vant l'être aussi , s o u s peu , sur la face 
o p p o s é e , cette rue , sans pavé , sans 
a q u e d u c , dans un bas fond, et r ece ­
vant la i m m o n d i c e s des n o m b r e u x 
habitants qui y sont casés , est par 
cela m ê m e un foyer d'infection qu'il 
est urgent d'améliorer, si toutefois 
on ne peut le faire disparaître c o m ­
plè tement par I é tabl i ssement de pa­
vage et d 'aqueduc . 

N o u s croyons , Mess ieurs , qu'il c o n ­
vient de recommander ce travail à 
toute la so l l ic i tude de l 'Administration 
afin qu'e l le avise en s 'entendant , s'il 
y a l i eu , avec les r iverains, à assurer 
la viabil i té et la sa lubri té de ce quar ­
t i er . 

R U E DU GRAJID S T . F R A N Ç O I S . 

Cette rue , s ise entre ce l le de la 
Basse-Masure et de St . Joseph , l onge 
d'un côté le couvent des Réco l l e t s et 
de l'autre p lus ieurs pet i tes mai sons , 
mais e l le n'est point pavée et n'a pas 
d 'aqueduc . 

Sa création est toute d ' in térê tpr ivé , 
c'est-à-dire qu'e l le appart ient à la 
2 m c c lasse , et bien qu'e l le ne soit pas 
offerte à la vi l le , votre c o m m i s s i o n 
croit . Mess ieurs , que vous devez e n g a ­
ger l 'administrat ion, à la faire fermer, 
s inon à y requérir de la part des i n t é ­
ressés l 'exécution d e s travaux n é c e s ­
saires conformément à l'arrêté d u 3 0 
novembre 1 8 6 5 . 

R U E DU F O R T . 

Cette rue n'est pas offerte à la v i l le , 
mais l 'obstination de q u e l q u e s p r o ­
priétaires r iverains, à en laisser les 
abords e n c o m b r é s par q u e l q u e s mau­
vaises construct ions vers la rue de 
l 'Hommele t , et l 'absence de pavé et 
a q u e d u c , font de cette rue un c loaque 
dangereux pour la sa lubri té p u b l i ­
q u e . 

Votre Commiss ion croit , Messieurs , 
que ce triste état, motive suff isam­
ment l 'application des mesures répres­
s ives , é n o n c é e s , dans l'arrêté m u n i c i ­
pal du 3 0 novembre 1 8 6 5 . 

A N C I E N N E ROUTE DÉ TOURCOING, J O I ­

GNANT LA ROUTE DÉPARTEMEN­

TALE N° 1 4 . 

Votre Commiss ion croit devoir vous 
engager . Mess ieurs , à déc ider que 
l 'entrée de ce chemin pro longé j u s ­
qu'à la rue St . Laurent en passant 
v is -à-v is de cel le St . J o s e p h , sera 
auss i tôt convert ie en rue . 

A cet effet, l 'administration m u n i c i ­
pale , ferait tracer l 'a l ignement des bor­
dures de trottoirs sur tout le parcours 
et en prévis ion de la stricte exécut ion 
du tracé de la rue projetée aux p lans 
de la v i d e , pu i s conformément aux 
règ l ements e l le mettrait le riverains 
en demeure d'exécuter de sui te les 
m ê m e s trottoirs, après quoi le centre 
de la chaussée compris entre la bor ­
dure ainsi placée d'une manière 
déf ini t ive , serait c o m p l è t e m e n t pavé 
aux frais de la ville. 

Se lon nous , ces travaux sont d 'au­
tant p l u s urgents qu' i l s s e rattachent 
au d é v e l o p p e m e n t d u grand carrefour 
déjà voté a la jonct ion de la route d é ­
partementale et de la rue de la F o s s e -
aux-Chènes , carrefour, qui l u i - m ê m e 
doit être complè tement pavé auss i tô t 
qu'au l'aura déb layé de la b i coque en 
sai l l ie près la nouvel le mai son d e -hnie 
Masurel . 

**&> 

R U E DU B A S S I N . 
Il conv ient d'en faire en lever l es 

terres a m o n c e l é e s sur l'un des c ô t é s 
et d'exiger, la c lôture du terrain b o r ­
dant cette rue, ainsi que l 'achève­
m e n t des trottoirs , con formément aux 
r è g l e m e n t s et à l'arrêté munic ipa l du 
3 0 novembre 1 8 6 5 . 

N o u s t erminerons . Mess ieurs , cette 
première série des rapports , en expr i ­
mant le v œ u que l'arrêté du 3 0 
novembre 1 8 6 5 , votre dé l ibérat ion 
du 9 janvier 1 8 6 6 , l es d i spos i t ions 
addi t ionne l les approuvées par vous le 
2 8 février dernier , et g é n é r a l e m e n t 
tout ce qui rég lemente l 'établ issement 
des nouve l l e s rues et leur classif ica­
tion ou adopt ion par la v i l le , c o m m e 
voies pub l iques , so ient i i n p i i m é s et 
réunis en un seul livret de petit for­
mat qui serait adressé aux pé t i t ion­
naires , alors qu'il y aurait l i eu de 
leur c o m m u n i q u e r off ic ie l lement v o ­
ire déc i s ion sur leurs d e m a n d e s ; 
peut-être m ê m e serait-i l ut i le d'en 
distr ibuer un grand nombre chez les 
propriétaires , afin de les dir iger d'a­
vance dans leurs o p é r a t i o n s . 

Nous croyons aussi qu'il serait bon 
d'y ajouter, à t itres d'avis o i f ic ieux, 
q u e la v i l le , en adoptant d e s n o u v e l ­
les rues , lorsqu'on lui en présente 
dans des cond i t ions convenables , e n ­
tend n être responsable d 'aucune r é ­
paration, d 'aucune i n d e m n i t é , lors-
3u' i l adviendra que les rectif ications 

es pentes et des n ive l l ements d o n t 
e l le se réserve expressément le droit , 
modif ieront d'une manière q u e l c o n ­
que l 'accès des maisons riveraines, ou 
en déchaussera i en t m ê m e les fonda­
t i ons . 

Un pareil avis donnerai t cer ta ine­
ment à réfléchir aux propriétaires et 
les empêchera i t sans doute de placer 
le seui l d'entrée d e leurs ma i sons , 
tantôt en haut , tantôt en bas , sans 
autre règ le que le caprice d u m o ­
m e n t . 

R o u b a i x , 2 2 mars 1 8 6 6 . 

D E W A U L E Z A Î N É , 
H E N R I TERNYNCK, 
D U T H O I T , 
LETOCART D U V I L L I E R , 
P . P A R E N T F I L S , 
E . H A N N A R T , 
A. W I B A U X . 

CHRONIQUE LOCALE & DÉPARTEMENTALE 

L'obligation pour les industriels de cou­
vrir les engrenages dans les appareils ne 
leurs établissements esl absolue dans l'hy­
pothèse même qu'il ne serait encore ré­
sulte de l'inobservation de cette prescrip­
tion aucun accident. 

Si une personne non attachées l'éta­
blissement et lit victime d'un accident dans 
une usine où celle précaution réglemen­
taire aurait été négligée, l'industrie! sera i 
passible de- |>< i;ies édictées par la Im 
aussi bien que si l'accident avait atteint 
un de ses employés. 

Telle est ta duuole solution qui est ré­
sultée d'un jugeroe.it du tribunal de Lille 
dans une d • ses dernières audiences. 

A fnrliori. l'industriel est passible de 
peine, dans tous les cas. de la uon-exécu-
liou des prescriptions réglementaires re­
latives à l'isolement extérieurs des en 
gieuages, lorsqu'un de ses ouvriers a ete 
blessé par suite de celte négligence. 

La Commune de Wsttrelosdoit offrirson 
Carrousel annuel le dimanche, 6 du mois 
courant. MM les Comrr,t*saires ayant mi-
tout en œuvre pour que personne n'ait 
ren à désirer, espèrent avec raison que 
leurs efforts seront couronnés de succès, 
et que ni les amateurs. ni les spectateurs 

IBII m 
ne manqueront à celte petite fêle. Le bal 
'ni i aura Heu i i i u u e a w i — — r ^ f — a le 
Carrousel rendra la féie complète, et pro­
curera assurément beaucoup de plaisir à 
lous ceox qui y aaaatteront. 

i 

Mardi a eu lieu, au Cirque François 
Loi&set, la représenta lion d'adieu donnée 
au bénéfice de * » e Clolilde Loiaset. Le 
public avait répandu en masse à l'appel 
qui lui avait été sdreaaé ; les habitués du 
Cirque on» Mêmé&vBine à la bénéficiaire 
plusieurs bouquets, et ont eu l'attention 
délicate de lui ofTr.r une montre d'or avec 
sa chaîne, ainsi qu'une jolie bague desti­
née à sa sœur. 

A pari quelques légers détails qui ont 
laisse à désirer, (on ne peut véritablement 
pas exiger la perfection en tout,) lions 
n'avons qu'à nous louer de toutela troupe. 
Aussi que lous les ai listes acceptent nos 
félicitations pour la façon dont ils ont 
exécute leurs exercices, nos remercie­
ments pour le plaisir qu'ils nous ont pro­
curé; qu'ils reçoivent l'assurance—que 
nous nous rappellerons longtemps leur 
pjssage à Roubaix. Nous conservons l'es­
poir que M. Loisset, emportant de notre 
ville un bon sou\enir, reviendra l'année 
prochaine nous consacrer quelques soirées. 

G. B. 

Le nommé Louis Vandenberghe, pei-
gneur de laines à Tourcoing a été con­
damné a un mois de prison par le tribunal 
correctionnel de Lille pour vol d'une 
montre d'or et d'un gilet qu'il a engages 
au Mont de-Piée . 

Nous lisons dans le Courtier du Pas-de-
Calais : 

• Le train n° s , partant d'Arras pour 
Paris à minuit cinq minutes, a déraillé 
d-ms la nuit du 2 i au 30 avril, au'poteau 
k'.'oméirhrue 185. sept kilomètres avant 
d'arriver à Albert. Machine et voituret 
sont sorties de la vote, deux rails ayant 
été places par malveillance sur le passage. 
Deux voyageurs ont été blessés, deux 
fourgons ont été complètement brisés. 
D'Albert et d'Arras des secours sont arri­
ves aussitôt. M. le commissaire de surveil­
lance esl parti immédiatement pont dres­
ser une enquête. • 

Pour toute la chronique locale: J. Rsaoux. 

FAITS DIVERS 
— Samedi 5 mai. sera un double anni­

versaire pour la famille impériale do 
France. S. M l'Impératrice Eugénie est 
née le 5 mai 18*6, et S. M. l'Empereur Na­
poléon I est mort le 5 mni 1821. 

Il résulte d'un Communiqué donné à la 
Presse que l'interdiction du baccarat dans 
les cercles de Pans est générale, qu'elle 
s'étend à tous les cercles sans exception, 
le baccarat étant prohibé comme jeu de 
hasard. 

— Veut-on savoir par quel jeu les 
membres d'un cercle de Paris ont rem­
placé le baccarat, récemment interdit, 
ainsi que nous t'avons dil? 

Ils jouent au bouchon. Ce jeu populaire, 
généralement relégué a la barrière, a fait 
son entrée dans un cercle élégant, et on y 
semble prendre un plaisir extrême. 

Il est vrai que pour donner un peu de 
saveur et d'intérêt à cette partie roturière, 
on remplacé par des louis les sous tradi­
tionnels. — On arrive encore, de celte 
façon, à perdre quelques milliers de francs 
dans sa soirée. C'est toujours cela ! 

— Il est question de négociations entre 
la France et le Pérou, en vue d'arriver à 
la suppression de la surtaxe de pavillon, 
de 18 fr. par 1,000 kilogrammes, qui 
frappe l'importation du guano en France 
par navires- étrangers, et la réduction a 
300 fr. au plus du prix de vente de cet 
engrais, qui est actuellement de 310 fr. 
par lonne. 

— On remarquait Lier, dit \ Express, 
sur la voie ferrée du Sont Western Railway 
une machine monstrueuse nommée le Co~ 
lossus. Celle locomotive a été construite de 
force à traîner"80 wflgons chargés pendant 
H0 milles en trois heures, chaque wagon 
pesant eu\iron 10 tonnes. Tout en empor-
<ant derrière lui une charge de près de 
10.000 tonnes de Londres à Southampton, 
avec une vitesse presque égale à celle de 
''oiseau, le Colossus ne brûlera qu'une 
tonne de coke et quelques gallons d'»au. 

— Il parait que le fameux duc de Pras-
• in est bien mort et enterré. La Franre 
qui avait annoncé sa quasi-résurrection, 
est obligée de se donner un démenti. 

— Un affreux accident esl arrivé samedi 
matin, à Yvetnt, dans une des dépendar.-
•«•- du pensionnat ecclésiastique de cette 

ville. 
Le jeune Henri Delarue, marnenr chez 

son père, âgé de dix sept ans, descendait 
dans un puisard que l'on creusait dans la 
marne, lorsque, se sentant asphyxié, il 
cria au secours ; mais aussitôt il tomba 
au fond du trou, d'une hauteur considé­
rable. 

Son père, te sieur Martin Delarue, âgé 
de quarante-deux ans, père de sept en­
fants, qui travaillait dans le voisinage, fut 
averti immédiatement ; il accourut et ce 
fit descendre dam» le pnisard pour sauver 
son (ils. — Hélas! il tomba également as­
phyxie, et le sieur Onésime Fessard, ou­
vrier marnenr, descendu à son tour dans 
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